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L'AVENIR DE ROUBIIX-TOURCOING 
commencera prochainement la publi­
cation d'un roman nouveau : 

COEURS DE PÈRES 
P a r !•«•! S.VtMÈHE 

•-+ hr hronique deia Semaine 

Depuis quarante-huit heures, Drryrus eut en 
France, attendant au fond de la pri.on dî Ren­
nes, que l'heure de la réhabilitation, c'est-à-
dire l'heure des grandes et légitimes réparations, 

Pour tout témoin impartial des événements 
qui se sont produits depuis une année, une 
•nos? frappe l'esprit : c'est .évidente supèrio-. 
rite, du régime républicain sur tout autre sys­
tème de gouvernement; c'est la puissance de la 
presse mise au service de la vérité, poursuivant 
librement, hautement, BJU œuvre de justice, 
sans que rien ait pu briser sa plume ou para­
lyser ses efforts. 

S'imaainc-t-on une monarchie sous laquelle 
une telle poussée dopinion aurait pu se pro-

Conçnit-on une forme de gouvernement 
autre que la République, permettant à la pensée 
humaine de rayonner ainsi 4 travers les bru­
mes, jetant ses clartés dans les consciences, 
éclairant la roule hérisiée d'obstaciesjaisanlen 
un mot flamboyer la vérité qui, radieuse, étin-
Cilante, s'épanouit aujourd'hui sous le grand 
eiel bleu, laissant les porteurs d'eteignoira stu­
péfaits de leur impuissance. 

Dans notre démocratie et grilce à cette liberté, 
basa de nos institutions républicaines, la presse 
aura pu, malgré le gouvernement, malgré Us 
pouvoirs publicî. malgré toutes les routines et 
tous les préjugés, crier nssez haut pour être en­
tendue par la foule sincère et généreuse : 

m - Une injustice a été eomroise.une infamie 
a été perpétrée. Il faut que cette injustice soit 
réoaree ; il faut que cette infamie soit punie. » 

El nous avons vu les coupables, fa peur aux 
moelles, la honte au front, s'effondrer les uns 
après les autres, comprenant enfin qu'il est une 
heure dans la vie, où les mauvaises actions 
reçoivent leur châtiment. 

C'est d'abord cet Henry, lieutenant-colonel, 
attaché a l'état-major qui, «dans uu acecs de lu­
cidité, s'est coupe la gorge. 

C'est Estherazy, bandit da grand chemin, qui 
médite à l'étranger sur les dangers que risque­
rait sa triste peau, s'il osait hasarder un pied 
en France. 

C'est le marquis du Paty de Clam, cahntin 
tragique, écroué à la prison militaire en atten­
dant d'être jugé par un conseil de guerre. 

C'est Mercier qui, saisi tardivement d'une an­
goisse poignante et redoutant la minute terrible 
où il aura à rendre des comptes, s'en va clan­
destinement chez les marchands de papier de 
Paris, pour y découvrir la feuille de papier-pe­
lure sur laquelle doit s'echul'auder sa fragile 
défense. 

C'est Pellieux qui se débat sous l'étreinte d'un 
conseil d'enquête. 

C'en est d'autres eneor* qui, inquiets, affolés, 
se cramponnent désespérément à toutes les fi­
celles que le hasard met à leur portée, cher­
chant à éviter la noyade définitive au fond de 
ce puits de la vérité où menace de sombrer leur 
personnalité morale. 

Quel spectacle attristant que toutes ces an­
goisses, que tous ces apeurements, que tontes 
ces contorsions de coupables cherchant à éviter 
le châtiment 1 

Et tout cela parce qu'il s'est produit ce simple 
fait que, sous un régime de liberté, lu presse a 
pu faire entendre le cri des saintes 

rant la mauvaise action les hôteliers détiennes. 
On a raconté sur elle des infumies, on a fait 

des recherches dans sa vie privée, et des misé­
rables ont été jusqu'à fouiller du groin, le cime­
tière où reposait le corps du mari de la digne 
femme, accusant celle ci d'avoir fait enterrer 
ion amant dans le même tombeau que son 

Poussée a a degré, la calomnie devient de la 
crapulerie et on a quelque honte à penser qu'il 
se trouve à Paris, des journalistes capables de 

ervir d'une plume d'une façon aussi vile, 
lâche, aussi déshonorants, 

i noua rendra celte justice, que la presse 
•ovince n'employé pas de pareils procèdes, 
ns les polémiques les plus vives, nous tais-
les femmes en dehors de nos querelles, 
ce qui concerne notre journal, les lecteurs 

du Progrès savent que jamais, dans le rude 
•nibiit que noua livrons au cléricalisme, nous 
avons mêlé les religieuses à nos luttes. 
Il ne convient point à des hommes de s'atta­

quer à des jupons et nous laissons it certains 
journaux parisiens, sans scrupules et sans di-

, le soin de prouver à leurs amis les anli-
es que la goujaterie n'est point « péché 

de province » 

it une fleur du pavé parisien dont la ger-

Au Jour l e Jour 

élonnement, noire-h 
i peu rageur : 
- Oui monsieur, * 

de Picard va touch 
mille francs ces jours 

noire crétin 
bord d'un air mysléri 
lentement ses paroles 

une huître — réuor 
— C'est un huissiei 

qu'il y a de plus attristant pour 
humanité, r'est qu'il s'est trou 

pour colporter de p: 

no il l'iuu et blés 
i faveur de l'équité a 

l'appel 

Elle suffit a mettre dans 
roir un jour celte République débarrassée de 
outes les entraves qui jusqu'alors ont ralenti 
narche, donner le spectacle d'une démocrat 

libertés, le refuge de V s justices. 

En attendant, nous n'en sommi 
•eiiiont point là et parmi le* qualités dont n 
nation avail le droit de s'enorgueillir, il en 
une qui subit provisoirement une eclirse. 

C'est le sentiment chevaleresque qui fui 
rhez nous, respecter les femmes et les è 
faibles. 

A iire certaines feuilles antidrevfusardes. 
ne s'aperçoit guère que cette générosité du ca 
qui fut si longtemps une vertu française, subsiste 

Tout le monde sait qu'il s'est trouvé>1TéfiTTWr • . "' 
ville où va se dérouler le nouveau-procès Drey- flJûur 

fus, une femme au cœur bien placé qui 
cru devoir offrir L'hospitalité de ta mais 
a Madame Dreyfus. 

Las hôteliers i l Rennes — on en est la 
Bretagne — avaienttous refusé de loger i'inft 
lunée femme de l'ancien prisonnier de i lie 
Diable. 

l'épouse modèle, de la femme aux I 
vertus qui vient de donner à tous l'cxcmpl 
confiances inébranlables et des dévouement» 
iBblimw. 

On aurait pu croire que la mauvaise foi, la 
calomnie et le mensonge si seraient arrêtés 
seuil de cetta maison hospitalière, ouverte 
désespoir et au malheur. 

Ikfs'tn est ries. Un journal l'est trouvé pour 
•a» tant «Usu It boue la femme généreuse rena 

• l i t M Bidèrable 

Ole. 

• marche pas et 
s imagine poinl ce qu'il y a de 
) le soleil éclairant notre belle 

Un clérical d'une ville du Nord, grand mar-
molleur de patenôtres, porteur de cierges le cas 
échant, et imbécile en toutes saisons, expliquait 

jours derniers devant quelques personnes, 
istessc des temps. 
Figurez-vous, disait-il avec un grand geste 

ble, que ia Cour de cassation a reçu qua-
e deux millions pour rendre son jugement 

F.t r 

engorgeant, sourit (ta-
, puis laissant tomber 
fausses perles tombant 

la Cour de-cassation de 

calembredaine! 
Cela i brave lii 

ganache, qui, un jeur, disait 

ajoutait : 
- Je le s 
e l'a dit. 

peut titre bien. C'est X. . . qui 

, à Metz. Vous pensez s'il i 
pu être renseigné. 

satisfait d'à 
écrasante, notre 

- Faut-il tout de même, être canaille! pour 
e faire payer des choses pireillesl 

Si, comme tout le fait prévoir, Dreyfus est 
cqnitlé, les mômes idiots qui racontent l'his-
mre i! • l'achat des consciences des M membre-; 

de la Cour de cassation, joindront sans doute h 
listes de vendus, les membres du Conseil 

de Guerre. 
;ra temps a c» moment, de se préoccuper 

eue ou de la buti 

Pour termine? par la note gaie, on nous a si­
gnalé ces jours derniers, une naïveté qui mérite 
d'être contée car «lie est, en somme, tout à 

honneur de la jeune fille faisant les frais de 
l'histoire. 

pensionnat de jeunes filles du dépar­
tement du Nord, on avait donné cnmme sujet 
de narration, le cas d'un homme ruiné partant 
pour l'Amérique et laissant en France sa femme 
et ses dtiix enfants. 11 revenait après 5 années 
d'efforts et d'intelligence avec fortune refaite, 

qui venait d'atteindre son 
nps do : 

MTfM déployés par l'exilé et pour bien 
il i'intervennon de la Providence dans les 

t, elle ajouta : 
années d'absence, ce fnt un< 
pour lui de retrouver son foyer 
I départ deux enfants. Dieu lui 

ménageait la joie d'en trouver un troisième qui 
de naître le jour même où le b 

riquale ramenait dans sa patrie. » 

grande dont 

1 ! ! 

pouvons celle-là, je crois que non 
[ la suite à la semaine proch 
E LAGRILLIÈRE l'.EAUCLERC. 

ÉLECTION JiGISLaTIVE 
Arrondissement de Castelnaudary 

Le service d'Eleclrothépapïe 
de l'Hôpital S'-Sauveur 

A i . i i ».i: 

Lille. Ses débuts ont été desplus modestes. Il fal-
effet.pour loger les quelques appareils que 

renl d'acheter les faibles rtttetiree* >me 
l'Etat et l'administration des Hospices avuient 

is à sa disposition, se contenter de l'ancienne 
lie de» morts de cet hôpital. Mais celte pièce, 

unique, dallée, humide, ne prenant jour que 
les intempéries des saisons, ne 

insuffisante. En peu de r 
îalades qui venaient tous i 
nder nos soins devint tel qi 

tion des 11 spices de Lille, qui 

tarda pas à de-

i1*vices que rendait 
montnire à la population ouv: 
Ile. n'hésita pas à prélever sur l'c 

de l'hôpital un emplacement si 
m-nager deux nouvelles pièces 
nsi du coup l'étendue primitive t 

éiclrothérapique de l'ancien i 
' sr de quelques a 

• plus d'ordre dan 

['lisant pour 
et à tr ipler 

le matériel 

,, ap-
le fonctionnement du 
m plus grand nombre 

de malades. Vers 18!»3, c'esl-a-dire à peine deux 
après sa création, ce service recevait. 
, en moyenne, soixante à quatre vingts 
ides tous les jours, auxquels il était fuit 
ron une centaine d'applications diverses 
lavions à cette date un roulement d'envi 
MO malades nouveaux par an. 
lit. même ainsi agrandi, le service ne tarda' 
i devenir insuffisant et l'on 

ail uossible de i'a„ 

aile de cet hôpital vint, d 
façon très onnortune, résoudre la diificullé. 

il fut, en effet, à la suite de ce sinislre, décidé 

i certain nombre de SM 
ii!ii,:tit tron à l'étroit dans les an 

• .'rit affectés. C'est ainsi 
'un pavillon det Con-

Saiiit Siuvtur 

C est dans ce nouveau pavillon construit sut 
es nhnset par les soins de M. Georges Dehnudt 
in des plus distinguas architectes de la région. 
[ue se trouve, a côté des salies de ror.siltn: : ou 
iffectees aux divers services de la chirurgie, le 
«fivtM d'Eiectrothérapie. 

Au «entre et donnant directement 
Sauveur se trouve un grand 

ai - d'à 

iTit contenir deux cents malades. C'est sur 
etti saiIe une s'ouvrent les divers services logés 
ans ce pavillon. 
<:>:-Uiines pièces sont affectées aux services de 

i chirurgie ; tout le reste est le domaine de 
Eieclrothérapie. Il comprend cinq saiies de 
raitement, plus, en annexe, la saile dei 

de pose avec vestibuie et chambre noi 
" pour la photographie clinique qui, 

demande, a été, grâce a l'appui très bien-
ant de M. le recteur, rattaché au service 

d'électrothérapie. 
Toutes ces salies «ont de plein pied et, à part 

'passer de 
nie dans l'autre sans avoir à sortir du service. 
Elles sont toutes fort bien éclairées, exposées 

de des machines, la salle riai 
la salle de la franklim-xho 

es. a la hauteur de 1 m. 00, 

JUS les appareils d'utilisation sont réparti: 
s les salles de traitement. La première es 
èrement affectée à ta Irunkiinisttion. don 
s taisons à Liiie un tfti large usuge, soi 
r le traitement des maladies par 
t de li ' l| 

des maladies de la peau. Elil contient Jeux ma-
genre Whiinshurst actionnées chacune 

indépendant, et pourvues cha-

faire 

La salle dite salle des élèves, con 
istes d'étudiant de façon que l'on p 

facilement et a la fois le iraitemeni 
malades. Chacun de ces postes est i 

Ile que sont faits lei 
ue le chef du servie 

là qu'a lieu Texan 
malades. 

Avec tin pareil local, il était aisé de f a i 
le installation électrique en quelque sorte u 

dèle. Il a d'abord établi en princiripn que 
:e produirait lui-mèm* l'en»rgie électrique 

. be-< • • ( l ' . i t ii 

de quatre chevau 
• a a i 

dans la salle des machines. Ce moteur action 
une dynamo Uruhnes à courants continus 
3000 «alla environ, doul le courant, sous 1 

est distribue, par l'intermédiaire d'• 
tableau, soit à une batterie d accumulateui 
soit aux appareils d'utilisation, soit enfin a 
deux à la fois. Celle disposition présente 

Srand avantage de mettre le fonctionnent 
u service à l'abri de toute cause accidentelle 

d'interruption. 
La batterie étant en effet toujours en char 

ai un accident de moteur ou de dynamo *e j 
duit, il est aisé de marcher pendant plus d'i 
semaine avec la réserve des accumuUtei 
D'un autre côté, si les accumulateurs venai 
h manquer, on pourrait marcher directement 
aux 1« courant de la dynamo. 

rche constamment en parai- ' qu'elle a po njur rréer nn véritable Institut de ; ordinaire. On peut donc espérer, le bndm 
physique médicale spécialement affecté aux be- ; i'J'SO ne soulevant aucune grosse quolis*, 

laieurs en charge. Cette façon de procéder n'est 
pas très économique et la batterie peut en sr " 
frir , mais ces inconvénients sont largen 
compensés par la sécurité qui en résulte. 

La batterie d'accumulateurs est relén 
tout a fuit à l'extrémité du bâtiment en un pi 
où elle ne peut gêner personne. 

La pièce qui lui est affectée est éclairée par 
fenêtre s'ouvrant au nord,elle est en outre lai 
ment aérée t l'aide dedeuxouverturesperrasn 
tes pratiquées l'une en haut, à travers le t 
l'autre sur le côté, a une hauteur de 0 m. 60 
sol. Les accumulateurs qui la constituent s 
du genre « peigna », ils sont robuste!, A 

mprend 40 élerr 
tes soigneusemen 
goudronni 

nts disposés e 

apacité de 75 s 
Un tableau de charge, m 

)iis les organes nécessaires 

a fcnlit. Elle 

)ien entendu de 
uéremètre,voit-
de la dynamo, 

automatique, ete., part une con­
duit- générale qui aboutit d'une" part à la bat-
' ie et qui, de l'autre, règne lotit le long du 

tic et sur laquelle sont branchés, en aèri-
tion, tous les appareils d'utili 

tre de cette conduite générale sous 
i a fuit directement sur la batterie 

trois éléments de façon à avoir 
spéciale, sous 6 volts 

ilisc'll.i-ii II 

La Crise Italienne 
Crise belge, crise italienne, crise espagnole, 
i n'a qu'à choisir entre les crises. La Chambre 

italienne, il faut l'avouer, traite le ministère 
mme tlle est elle-même traitée, et 

de les discuter, 
séance en un j 

bcralion. n'ayant pu aboutir, est renvoyée 
londema.n. 

semble qu'on n'a jtraaîs vu uo tel 
specuefe dan? une assemblée élue : l'extréme-
gauche descendant par trois fou dans l'hémi­
cycle, empêchant le vote commencé, jetant les 

dont j 

ont branchés toia 

que la bobin 

celle conduit 
les appareils d'utilist 
des divers panneau' 
donner la descriptK 
sert a la production de i'o: 

Comme on vient de le voir, les quatre pan­
neaux de traitement sont tous Sufe4tMDWt 
branchés sur la conduite de 110 volts ; c'est 
dire qu'ils sont tous conçus dans le même es-
orit. Ils sortent fous des ateliers de la maison 
M l , dont l'éloge n'est plus à faire, car tous 
les électriciens savent depuis longtemps qu'elle 
s'est'mise hors de pair par ie soin avec lequel 
eile •xécat* les commandes qui lui sont confiées 
et par l'Ingéniosité avec laquelle elle a résolu 
nombre de points de construction èlectrothéra-
pique. fis comprennent tous un réducteur de 
potentiel muni de sa lampe témoin. Les deux 

d'élèves comprennent 

litita 
a 50 mA et gradué t 

.iffe à 
deux bobines et donnant de 100 a ;i000 inter­
mittences, un cninbinhteur Wallevillï, un ren 
verseur-inlerrupteur, un interrupteur général, 
des manettes de suppression pour le courant 
continu et pour le courant faradique. 

Le panneau du chef de clinique est plus corn-
|let et muni d'organes plus précis. 

Le millianpèleromMre est muni d'un ahun 
donnant a U graduation trois sortes de valeurs, 
de lelle.sorte que l'on peut, suivant le shunl 
employé, mesurer des courant* jusqu'à 10 mA 
parl |S0de mA. jusque. 90 mA par 1)2 mA, 
enfin, jusqu'il 2"»0 mA par 5 mA. Il est en outre 
muni d'un voltmètre dont la cage a 200 milli­
mètres allant jusqu'à 115 volts, donnant le vol­
tage tous lequel le courant pénètre dans le ma­
lade, d'un appareil d induction, modè.e phy.-io-
logique du Docteur Tripier, muni rie trois bobi­
nes, d'un trembieur rapide de Neef et d'un 
tremb'eur l"nt dj contact. Un interrupteur ren­

de Courtade, un combinatenr de Wa'le-
ville, un interrupteur général. 

le courant induit et des manettes de suup 
du voltmètre et du miiliampèremétre a 

fonctionnement aisé ds ces appareils. 
Le tableau du professeur est identique : 

prend en puis un condensateur 
nable par quart jusqu'à 
• id, muni deaon mti 

i interrupteur Huet 
i sur le courant con 
'appareil d'inductior 

lectrodisgnostic.il c 

ir le primaire 

, dont l'usas'.' 

esonateur Omiin, genre DuurttOt, qui donne de 
uperbes effluves et qui se prèle merveilleuse-
nent au traitement de certaines dermatoses, ou 
uen à un appareil "à haute fréquence, inodêie 

La même bobine sert aussi à ia prod' 
des rayun-i X A cet eff-ît on g» sert, soit d* 
terrupteur à mercure de Ducrmet , loi 
s'agit d? prendre les radiographies, soi: 
interrupteur eleclrolylique lorsqu'il s'ap 
faire des examens u l'écn 
manette suffit, pour subst 
Nous prefeions. jusqu'ici du moins, l'inlemip. 

npie jeu de 

notions lentes pour les radiogra 
phies, car il fatigie moins lé tube que liste* 
niDteur é.ce.trolytiqup. Le service possè ie et.Si; 
le matériel de la maison Ch'ib md pour la pris, 
de radiographies stéréoscopiques et s'en ser 
t t i l if'i|Li< neat, 

Il n'entre pas dans le cadre de ce travail d< 
décrire te service annexe de ia •èotegrapk,' 
cunique ; il me suffira de dire qu'il est mont' 
d'une hÇO* très complète et très commode 

Le personnel a'.tache à ce service comprend 
' physique mé le chef du 

dirais à la Faculté' de médecine de Li 
chef do ciinique. doci-'ui 
des travaux spécmleine 
et i 

i bénévoles, et enfin deux infirmiers, dont 
un remplissant les fonctions de mecaoicier 

En dehors du service des malades, service 
purement médical et qui a lieu tous les m 
ile huit heures et demie à midi, le professeur 
fait une leçon par semaine soit sur l'é'leclr 
rapie, soit sur l'éieclrodiagnostie. On sait que 

les étudiant! 
studes médicale: 

i médecine de quatrième anne 
cet enseignement. E 

t eMLl.it 

quement a 
Telia est l'organisation du service d'Electro-

theraDie et ri" I Enseignement d'Eiectrothérapie 
à la Faculté de médecine de Lille. Je suis heu 
reux de saisir celte occasion pour 
l'Administration des hospi Lille de la 

lémo..n. 

clinique ; l'une et l'a 
Administrations ont donné, dans cette occasio 
un ex niple qui mérite d'autant plus d'être so 
ligné, que le service qu'elles ont créé et do 
constitue la première tentative de ce genre q 
ait été faite en France. 

Professeur à la Faculté de Médecin 

loi, elle refuse elle-

ment contradictoire : le 
1ère de faire voter dans 
projets de loi politiques, 

et Pelloux 
les formes ses 

rnant tous les principaux droits 
tls, droit de réunion, d'association, de 

libre publicité ; il fait alors préparer ces projets 
" u s forme de décrets royaux, et cependant, 

s décrets, il les apporte a la Chambre, pour 
i soumettre en bloc à une discussion et à un 
i'e qui n'est pas un vote. 
Quatre urnes sont disposées en rang : il s'agît 

de voter les quatre projets à la fois et dans un 
'-—->s déterminé. Les députés de la gauche et 

'extrême-gauche, radicaux et socialistes, 
iers défenseurs de la dignité parlementaire, 
urgent contre cette comédie vraiment indi­

gne d'un peuple libre et d'un système représen­
tatif quel qu'il puisse être Ils protestent viofciw* 

lent contre la limite de temps qu'un prétendu 
gloment leur impose. I s protestent 

qu'il avait subi très violemment dans la etaa-
loupe à vapeur la menant à bord du Sfam. 

Il a franchi la coupée d'un pas ferme, et, tor* 
livre de notes d'un officier,' je lis ces mot» : 
Sou altitude semblait faite de dédain et d'iro-
e ». Il a salué militairement, puis conduit par 

capitaine d'armes, a gagné as 

leur faire droit 

silhouettes sarcastiques. Us 
i ne peut pas voter pli» de trois 
s et le président est obligé de 
ir ce point. Il ordonne d'enle-

. Ma b.i 
taille repr -i 
lées aux pieds. Ces vioien-es sont comme le su­
prême effort du parlementarisme qui se défend 
comme il peut contre le coup d'Etat oarlemen-
ttiire et les olos énergumênes sont,à lênr fnçon, 
les derniers de lenteurs 4»ér*ik ai Ja* faraauat 
de la Constitution. 

spectacle que la Chambre ils 
nais il n'est pas sans grundeu 
ne. On a le sentiment que ie 

ses décrets-!' 

, leur duiim s forme de décret c 
porter devant la Chtmbre ces décrets qui 

nt pas des décrets i 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléohoniqii3 soéci'al 

Le budget dd 1900 

déposera le jour même sur le bureau de If 
CfcamBM le nrojet de 'uidget pour l'exercice df 
1900. Ce projet ne diffère que très peu de celu 
préparé par M. Nj t ra l . M.Cailiaux n'a apport* 

du budget de I8:K). que la ré-
silntion voîee i'au'.re jour par la Cirnnlire sur 
l'initiative de M. fiautret, à maintenue en fonc­
tions, se mellra résolument à l'œuvre et siégera 

M. Camille Pelletan, 

e d Eleetroiherapie depuis sa fonda 

de l'Université de Lille, qui a fiit tout u | posa» i r m i i i h l'envertar* «Va la 

ire pour faire leur travail pendant les va-

Les finances ser.înt confias de Mor tU à 
M. Merlou ; lesmorinaie* «t médailles, a M. Che­
vallier ; la justice, a M. Pourjuery de Roissern; 
les cultes, à M. Tourgnol ; l'imprimerie nutio-

à M. Dumoir. ; la Légion d 'honnir , a 
M. Le Myre de Vilers ; les affaires étrangères, à 
M. Ceorges Berger ; l'intérieur, a M. Berard ; la 

e, a M. Uoudeuoot ; la manne, t M. de ia 
; les invalides de la marine, à M. IVimant ; 

l'instruction publique, à M. Maurice Faure ; les 

nies' à M. Douuic-gne ; tes rrii'tnmi de fer de 
la Reumou et du Soudan, à M. Le Hérissé ; les 

Srotectorats, à M. Berthelol ; l'agriculture, à 
.Henri Ricard; les travaux publics, à M. 

Dulaii ; les chemin* de f-r de l'Etat, à M. Si-
bule ; les conventions, a M. Bourrai et l'Algérie, 
à M. LeMoigne. 

Va seul rapport devra êfre confiée un nou­
veau titulaire, «eW de 1 administration péniten­
tiaire, qui était attribué l'an dernier à M. Pierre 
Bmidm, aujourd'hui ministre des travaux pu­
blics. H va sans dire que M. Camille Pedetan 

rvera les fonctions de rapporteur genéeal 
Mesureur celles de préaident de la com-

. Ceile-ci reprendra ses travaux une 
de jours avant la rentrée, 

i-es rapporteurs spéciaux donneront alors lec­
ture de leur travail"; tes minières seront enteo-

1 dus sur les points litigieux et tous les rspports, 
1 y compris le rapport général, acurront être dé-

k It 

l'année. C'est bien le moins, en effet, puisqosr 
permettent pas encorecettfj 

budget de reformes que le Par-

LA REVISION 
du Procès Dreyfus 
Dreyfus pendant la traversée 

Brest. 2 juillet. — Le commandant Cofloie-

que fut la traversée du S fax, il me parle 4 

peu voûté. La es 
Dreyfi 

- Dreyrus, ditil, est 
ie a augmenté et sa 

est bon. Le prévenu parait 

ch i.ubre. Là il s'est déshabillé t 

cLtraordioiire, et. 

neuf heures du 
bord, était au régim 

e rigueur. Sa porte était gardée par un fae-
t,toutes les heures, un petit 

piste de quatre ho m m 

«igné dénommait 
Trois I'o. 

verbale lai était inter-
défendu à l'équipage de faire ma 
•ste relatifs à Dreyfus, que il éta­

lager » 
de neuf 

onie heures à a i 
ires, ie prisonnier 

k dix 

Ï promenade d'u 
eiles. Le commandant Ceffloiêrês a eu ftkt» 
.ni'é d'aiionger un peu la durée de ces ere> 
nadas et easMftant les dejt jours ane te 4 J M 
resté a Saint-TTocent pour faire du charbon, 

Dreyfus a obtenu If. permission d'aller s asseoie 
•us une tente placée sur la seconde passerelle. 
Il pouvait sa coucher à l'heure qu'il voulait, 

iais devait être levé assez loi pour faire la pro-
lena-io obligatoire du matin, 
La visite du médecin avait lieu de huit à natal 

Sac 

delà chambre du lieutenant de vaisseau Biael, 
avec la plus grende amabilité, m'a fait 
er cette partie du navire. 
mole et toute petite est cette cabine 4* 
[-officier. Le lit, au fond, à droite, a coté du 
ot grillé; près de la porte, à gauche, una 

, de l'a Ï côté "à droite, la table du 

La chtmbre est restée telle qu'elle ( 

Une table traîne ei 
lie cl la botte est U 
•de brisé. Cest du. 
routé vingt jours durant en façade son a» 

de ia cendre ds) 
la table, vide, )» 

be exigu qu"H 

U n répétai 
t a personne 
mil serait l 

tif, 
i il a proconr.es et qui doi 

D'ailleurs, il a laissé entée 
reux de reprendre son su 

de ch"rir. 
Au sujet d* son procès, de sa défense, Dreyfus 
a pas dit lin mot. Sa force n'ârco a étonna 
us les officiers à bord. H passait son tempe à 

Vuii-i une de ses lettres: 

f):oïi"u Mvait iréVahinTo à monsieur l'ofnciw an 

i lecture d'un lu 
nop.n 

Drètè tous 
use ou Drey-

ii sur la poe» 
lu Mékong 

autre lettre, il remercie le lient** 
ant pour un'livre qu'il lui a envoyé, el la 
etourne sans l'avoir lu, parce que le sujet loi 
n pnrik aride : c'était quelques heures avant 
'débarquement et cela laisse croire qu'an* 
moiion contenue l'agitait. 
Pas une niante, il n'a su oïl on )» conduisait. 

D'ailleurs, les officiera et l'equipagne ignoraient 
la destination du S fax. 

: monde ta destinai , et lui-même, pour sw 

e des objets auxquels Û i bandonné à la 
enait beaucoup. 

C'est au large seulement que les officiers ont 
ppris leur mission. Quaiu au port «'arrivée, 

ils l'ont ignoré jusqu'au dernier moment, km \ 
Cai. Vert, l'ordre était de deicenu— - ' 

vitesse moyenne du Sfm 
k Brest. 

Mêlante Drfjhs i h Priseï 
eompagnée de M. Malhieu Dreyfus i 

' rendue, à i h. i i l , à la prison 
voir son mari. Kilejsa est restortM 

Un des iuliaes emi aeatstsit à l'en*: 
Mme Drejfos «t de son mari, 

! qu'au cours de cet entretien il a . . , . _ 
1 ment quesiion de l'affaire et %vm la 
1 montrait la p\m iraaae «aaianaa sa 

lectrodisgnostic.il
eMLl.it
proconr.es

